MESSAGE 2009-11

Comme vous l’avez appris, nous avons repris la navigation avec plaisir. Après La Dominique, nous visitons quelques îles des Saintes.

10 avril, nous quittons Portsmouth à la Dominique. Le vent ENE et la mer de 1-2 mètres nous mènent aux Saintes. La passe qui semblait petite et difficile sur la carte s’avère facile en suivant bien le fond marin parce que des lames de roches bordent l’entrée. Des voiliers sont au mouillage dans plusieurs baies. Nous passons le pain de sucre, une île toute ronde où les dykes  du volcan donnent la forme arrondie et vaguée à la verticale. À Petit bourg, l’ancre tient difficilement à cause de la grande profondeur jusqu’au bord. Nous tentons deux manœuvres sans succès près d’un canadien, alors nous cherchons plus loin et nous nous posons plus au sud du quai. L’équipage du Reine Marguerite est là depuis deux jours. Ils viennent nous dire bonjour. Après la virée de la Dominique, nous dormons 11 heures. C’est la fatigue de la virée, mais probablement aussi les soucis de l’installation des nouveaux équipements.

Nous allons par terre, le 11 avril. Nous voici dans un « patelin » des plus touristique avec ses boutiques et des motos pour se promener sur l’île et nous polluer de bruit. C’est le congé de Pâques et les Saintois fêtent en famille. Une journée sur chaque île. La musique et les activités sont partout. On se croirait en France, ils y a plus de gens de la métropole que des îles. Je vais à  la plage avec Marguerite et Loïc et nous traversons à guet la baie pour escalader le morne d’en face. La vue est belle à l’horizon, nous apercevons La Dominique et Marie Galante. 

En soirée, nous prenons des légumes-trempette et du pâté pour l’apéro chez Raymond un Suisse, mais en fin de compte nous goûtons à sa fondue suisse cuite au fromage comté. Délicieux mets et agréable compagnie. Nous pourrions revenir naviguer avec lui : ils acceptent des équipages.

12 avril, Joyeuses Pâques à tous ! Nous dînons au resto avec l’équipage du Reine Marguerite et avec deux de leurs amis qui arrivent à vélo muni d’un « Bionex » . Il s’agit d’un petit moteur à pile électrique entraîneur pour le vélo. Intéressant dans les côtes. Ensuite, nous montons au Fort Napoléon converti en jardin. C’est férié donc fermé. La marche a tout de même été profitable même si je n’ai pas pu voir d’igames.

13 avril. La pluie a bien lavé le pont cette nuit. Nous aurions eu un système pour récupérer l’eau et nous aurions fait le plein. Ce matin, cap sur la Guadeloupe. Le vent tourbillonne et nous avons le grand génois. Avec l’étai de spectra rien ne traverse. Nous devrons installer la trinquette à poste pour effectuer de meilleures manœuvres. Les averses de pluie reprennent jusqu’à notre arrivée à Gosier. Nous mouillons dans quelques mètres d’eau entre deux bancs de corail. L’eau est transparente. Ici c’est l’île des gens en vacances. Les motorisés et les motos marines pullulent. La tombée du jour nous ramènera la tranquillité. Nous constatons que le feu en tête de mât ne fonctionne plus après quelques jours. 

14 au 20avril. Nous continuons vers Pointe à Pitre à la Marina du Bas du fort. Michel prend contact avec Caraibe gréement pour faire vérifier les feux de mât et la girouette. Michel assèche aussi le pilote automatique et il fonctionne à nouveau. Les techniciens viennent à bord le lendemain et nous confirme un disfonctionnement de la lampe de mât. La Martinique expédiera donc un nouveau feu vendredi après-midi. Les réparation se fera donc lundi. Nous achetons un lecteur de girouette compatible avec la girouette aérienne et nous l’installons avec succès tout en diminuant notre compte en banque. Il faut ce qu’il faut. 

Il y a quelques bateaux canadiens et québécois (La Chandelle, La Boudeuse et Bleu Aquitaine) au ponton. Savez-vous que nous rencontrons de plus en plus de québécois de ce côté de l’Atlantique ? Nous discutons donc avec eux de nos navigations et aventures respectives. Il y a aussi des Français, Espagnols, Allemands et de plus en plus d’États-Uniens.

Nous louons une voiture pour aller en Basse Terre et marcher en forêt. La forêt tropicale nous semble moins dense parce que nous voyons plus de feuillus et parce que le territoire est aménagé partout. Nous n’apercevons pas La Soufrière à travers les nuages : ce sera pour une prochaine fois. 

Après quelques essais, nous rencontrons Francine, la fiancée de Serge de Saguenay. Cela nous permet de prendre contact avec des gens de la place. Nous  faisons aussi la connaissance de Carole et son fils Thomas. En passant, il connaît des histoires d’éléphants qui nous sont inconnues et pour donner la réplique à Michel, il en invente au fur et à mesure. Il est créatif ce jeune de 8 ans. Il y a de la relève. Ensemble, nous allons à Gosier manger un bokite, c’est-à-dire un sandwich dans un pain à pâte frite. Il y a tellement de monde avec une attente de plus d’une heure au resto que vous pouvez vous imaginer que ce met est prisé par les Guadeloupéens. 

Le dimanche, nous préparons notre départ pour le lendemain.

Le lundi, les techniciens viennent poser la lampe en haut du mât en après-midi. Nous discutons avec des Québécois, des Français désireux de venir au Québec et enfin Francine vient nous saluer avant notre départ.

Nous larguons les amarres vers 18h15 pour nous présenter à l’entrée de la Rivière salée qui permet rapidement de passer du sud au nord de La Guadeloupe. Nous mouillons près du pont pour la nuit.

21 avril. Les préposés sont à l’heure et nous passons le premier pont à 5h am. Le voilier qui nous précède s’enlise à côté du chenal parce qu’il oublie qu’en retournant à la mer, nous laissons la bouée verte à notre tribord. Nous le sortons de là en le tirant avec une drisse du haut du mât. 

Nous naviguons ensuite vers Antigua avec un vent de ENE entre 10 et 22 nœuds.  Nous franchissons l’entrée de La Baie des Anglais vers 13 heures ( 48milles )  Il y a des bateaux dans le coin. Nous tentons trois fois de nous ancrer, mais ça ne tient pas. Nous déménageons dans la mangrove.

Michel se présente à la douane, mais même s’il est écrit que l’équipage ne doit pas descendre, ils demandent que je signe. Donc pas tout à fait logique.

22 avril. Michel remplace la cage du ridoir de l’étai largable que nous avons perdue hier au cours de la traversée. Nous allons par terre et achetons un tour de l’île avec un guide plutôt que de prendre un bus touristique. Pierre, notre guide, nous présente des coins pittoresques tout en répondant à nos questions politiques et culturelles. Il parle aussi de son travail soit d’éducateur pour les adolescents délinquants et de sa vie familiale. L’île est moins verte et la culture plus rare. Les jardins sont plus individuels ou familial. Ça fait étrange de se retrouver en anglais ici. Jusqu’à maintenant sauf à La Dominique tout était en français. Nous sommes dans un royaume de voile pour les «British» : les voiliers au pavillon anglais dominent. Il est vrai que nous arrivons à la semaine de la voile d’Antigua : course pour les grands voiliers 100 m et plus. Chose certaine, nous constatons qu’Air d’été est petit parmi ces magnifiques unités. Je vois pour la première fois des pélicans et de surcroît en action de pêcher. Ce sont de grands plongeurs !

23 avril. Nous voici repartis pour Saint Martin après avoir mis à poste la trinquette. Une route de 102 milles. Nous naviguons de nuit dans un couloir illuminé. Des îles se profilent de chaque côté et nous rencontrons plusieurs bateaux le long du parcours. Le confort sera pour une prochaine fois parce que la houle est d’est et les vagues nous touchent de travers à une fréquence rapide soit 5 secondes. Nous choisissons de dormir dans le carré. Nous arrivons à St Marteen (côté hollandais) dans la baie Simpson, vers 6h AM. Nous ancrons pour attendre l’ouverture du pont. Nous dormons paisiblement. 

24 au 30 avril. En passant au pont levé, nous entrons dans un grand lagon. Nous suivons le chenal et même à ça les profondeurs sont près de deux mètres. Il y a plusieurs embarcations à l’ancre, à la bouée ou au port. Nous nous installons au port La Royale dans un environnement de restos et de boutiques. La saison touristiques est passée, c’est tranquille. Les bateaux retournent vers l’Europe où quelques uns vers le nord comme nous. Nous mangeons au resto belge et nous allons enfin acheter notre guindeau électrique parce que ce serait moins coûteux ici.

Le lendemain, nous retournons chercher le guindeau, mais ils n’ont pu installer le cône pour la chaîne de 8mm. Ça prendrait une semaine, nous serons partis, donc pas de guindeau encore une fois. Au café internet, nous rencontrons un Québécois que nous avions vu en Europe. Il navigue ici et convoie des voiliers au Québec. Nous jasons aussi avec Orca du Québec qui eux rentrent par le Golfe pour juin.

Le dimanche matin, nous lançons des messages téléphoniques à des Français. Un équipage est ici. Ils viennent prendre l’apéro du midi et puis Orca se joint à nous. Un dimanche de rencontre.

Lundi matin, nous réglons les derniers achats pour une navigation d’une semaine, mais la météo prévoie encore des rafales à 30 nœuds. Nous attendons donc mercredi pour les Bahamas. 

Nous ne faisons pas de tourisme ici : nous préparons un départ et nous avons l’impression de déjà vu.

Il fait depuis quelques jours très chaud au Québec ( 22 C à 27 C) et ici, il nous semble que les nuits sont plus fraîches. Il est temps pour les migrateurs de prendre la route du nord. 

À bateau tout le monde.

Ginette et Michel

